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LE PROBLÈME RUSSE
Depuis Que lsâ Soviets ont offert

ff© pUrger leur faillite au moyeu
d'un concordat sur la base du

paiement des dettes contractées
par la Russie avant 1914, laissant
même entrevoir qu'ils pourraient
y aller aussi de la reconnaissance
des emprunts de la guerre, la ques
lion des rapports entre les Bolche-
vistes et les Etats réguliers est re-
deVéflue d'actualité comme au ien-
demain de la signature de l'armis-
tiçe,
Â la débâcle allemande* l'En-

tente s'était decHaiidee Éfdèilè atti-
llldts bile observerait a i'egard ae&

Bolctievistes paijures et traîtres,
vendus aux Bochesê Le gouverne-
îHen! de Lenirie s'était, Wi-même,

ëH grîiiëmi des Alliés et, quel-
ques sympathies que l'orateur de
Kbnthal rencontiât dans les mi
lieux internationalistes et pacilis-
tes—car le doux pacifisme et le san-
glant terrorisme ne s'excluent nul-
Lment, ~ il rte pouvait être traité

que comme tel. Serrement, dans
les Conseils de l'Entente, on hesi-
tait sur la manière d'en user avec

cet ennemi: Les délibérations se

sont succédé sans qu'on arrivât a

tracer uue ligne de conduite cem-

шипе pour une politique nettement
définie envers la Russiei Ou a

vébiq en quelque sbrte, au jour le
jour, se laissant guider par les eve-

nements, ce qui provoquait non

seulement des revirements sou-

dains, susceptibles d'étonner, mais
même des contradictions dont on

a eu la preuve dans les différentes
manières d'agir à l'égard des So-
viets qui ont>eté pratiquées.
Après avoir voulu intervenir mi-

litairement en Russie contre le

gouvernement soviétiste ; ap ès
avoir songé à affamer le boichs-
Visme, en l'encerclant dans un cor-

don sanitaire infranchissable» on a

songé à entrer en pourparlers
avec lui par la belle aventure de
la Conférence de Prinkipo. En
même temps qu'on encourageait
Kôitchak, Youdénitch, Dmikine,
Wrangelà lutter contre les Soviets,
qu'on reconnaissait le premier
comme « gouverneur suprême » de
la Russie et le dernier comme chel
d'un gouvernement de facto , ou

ravitaillait les Bolcliévistes au nom

de l'Humanité et on examinait s'il
ne convenait pas d'accorder aux

dirigeants de Moscou certaines fa-
cilités. Le gouvernement sovietiste
était hors la loi, nuis on causait
amicalement avec lui. Il est vrai

qu'on causait « affaires » et on sait
que, selon la définition, «les affai-
res, c'est l'argent des autres ». Cela
faisait le compte des très hautes et
très magnifiques Puissances d'Ar-
gent.

On a assisté, en 1919, à ил spec-
tacle qui ne manquait pas d'origi-
nalite. D'une part, le gouvernement
américain envoyait à l'amiral Koi-
tchak 05,000 fusils, des munitions,
des objets d'équipement et autres
dont il avait besoin urger t. La voie
la plus rapide aurait été celle de
1 est, par l'Atlantique, la Méditer-
ranée et la mer Noire. C'était, en
même temps, le moyen d'expédi-
tion le moins compliqué, le moins
coûteux. Armes, munitions, équi-
pement prirent la route de Viadi-
vostoek. Il leur failut effectuer
toute la traversée du Pacifique, au-
trement longue que celle de l'A t-
lantique, prendre le Transsibérien
et courir de là -- courir est uue

façon de parler — après Koltehak.
Par contre, deux vapeurs amâ.i-
câins chargés de vivres à desti-
nation des Soviets arrivaient, vers
la même époque, à PttrograU. Ils
n'avaient pas emprunté le chemin
du Pacifique ; ils avaient pris la
voie directe de l'Atlantique et de la
Baltique.
A l'une des Conférences expM-

catives de la grande Conférence de
Ja Paix, à la Conférence de Lon-
dres, l'an passé, on a tenté d'éta-
b'ir les directives dont s'inspire-
iait la politique à suivre par l'Eu-
tente dans les affaires russes. Deu\
principes avaient été posés. L'un
était simple et d'une pratique aisée,

même. C'était d'ignorer le bolche-
visme. L'autre présentait de tels
dilemmes qu'on était en droit de se

'e nander comment il pourrait être
appliqué. Il s'agissait de n'aller
d'aucune façon à l'encontre des
intérêts nationaux de la Russ e et,
par conséquent, de ne favo;iser
nullement ceux qui veulent son

morcellement La nécessité de ne

pas nqéçQnnaître les i dérêts natio-
naux de la Russie semble, â pre-
iilière vue* Uue recommandation
superflqe; tant la ehosg va de soi.
Mais c'est justement là qu'est le

point le plus délicat du problème
<T sur lequel on éprouve le plus de
difficultés à s'en tendre a

Aujourd'hui, il y a tendance à
éliminer l'afgti nèiit politique et na-
tional pour rapporter tout à (ar-
gument commercial et financier.
L 'épargné européenne a immen-
sèment d'argent engagé en Russie
sous diverses formes. Là France,
à elle seule, est créancière pour
quelque vingt milliards. Ne serait-
il pas oppoitun de récupérer tous
ces milliards en s'arrangeant avec
les Soviets et en aidant à la re-

constitution de la Russie ? Mais si,
poar les retrouver, il fallait en

avancer d'autres, d'un total in-
connu l'opération se présenterait
avec un caractère tellement aléa-
toire qu'elle serait de nature à
faire hésiter les pouvoirs > publics
étrangers, intéressés à ce que les
« bas de laine » de leurs nationaux
ne se vident pas encore une fois
au profit des hauts barons de la
finance internationale, au premier
rang desquels sont les banquiers
allemands.
Tôt ou tard, le gouvernement

russe, quel qu'il sod, devra, par la
force même des choses, régulariser
sa situation financière; ra .is cette

régularisation dépend de la sUu-
tion du prob'èms national russe.

Celle-ci doit précéder celle-là. Au-
trement, ce serait mettre la char-
rue avant les bœufs.

A. de la jonquière.

LES MATINALES
Les médecins sont furieux ;■ ils n'ad■

mettent pas que les baciériologues, par
b-.urs découvertes de jour en jour plus
géniales, viennent leur enlever la clien-

tèle, autrement dit leur pain quotidien.
Que peut signifier un médecin sans ma-

lades ? Or les savants s'évertuent de tou-

tes les manières à supprimer toutes les

épidémies, loid s les cou ogions, toutes

les tares... Ce n'est pas de jeu. Tous ces

messieurs qui ne iravaillenl que dans

leurs laboratoires, c'est-à-dire bien Iran-

quillemenl à leurs bureaux, ne se ren

dent pas compte du tort immerse qu'ils
font à leurs confrères les médecins.
A jourd hui un homme peut se faire

inoculer contre la rage, contre le cho-

lèra, contre le fièvre typhoïde, contre la

diphtérie, con're l'avarie, etc Ne s'es -

il môme pas trouvé un petit médecin en

Roumanie pour imaginer un sérum con-

Ire la tuberculose, ce terrible fléau qui
fait les plus grands r. v c,es? Vi a .nent q u-

resie-t-il encore à soigner ? Après la
miraculeuse guéri on de ta phtisie, cette
du cancer ne tardera pas à venir et la
science bac'ériologiqiie ne s'en iienjra
pas là ; elle continuera de plus belle ;

les médecins ont un bien triste avenir
devant eux; ils vont finir sur la paille
Aussi ne devons-nous pas nous éton

ner si la plupart d entre eux font la
moue lorsqu'on leur parle de Pasteur,
de Roux, d'Elu l ch et maintenant du Dr
Putzureano Pius la bactériologie fera
des progrès, plus ils la trouveront таи-
valse

A quoi bon d ailleurs épargner de la

sorte l'humanité de tous les maux indis
pensables dont elle aè,é ravagée jusqu'à
présent ? Nous sommes déjà trop sur la

planète terrestre ; la grande guerre
mondiale l'a suffisamment démontré Au
jourd'hui encore la crise économique
qui nous écrase n'est-elle pas un lumi-
neux exemple de la surpopulation des
v eux Continents civilisés. Ce que les
sérums sal ueront devra être anéanti par
des catastrophes, par des guerres et au-

très malheurs Ceux qui périront doré-
navant auront du moins un avantage ;
ils mourront gui ris /

VïDI il

LA CONFERENCE DE WASHINGTON

LA JUSTICE" EN CHINE
Washington, 30. T II R — La commis-

d'Extrême О ient ratifia la résolution an

sujet des dioits d'exterritorialité de la

Ghine et eempori -nt la création d'une com

mission d'enquête sur les pratiques ac-

tueiles de la juridiction eitra-territoiiale,
a législation de l'organisation judui i. e a!

les méthode d'administrafrdn judiciaire en

vue de signaler ses constatations et de

recommander les moyens qu'on jugera
convenabbs pôur améliorer l'administra-

tiofl de la jusheea Chm;. Cette commis-

sion sera cômpdsSs dGn représentant des

E^ats-Unis, de la Belgique, de la Grande-
В etagne, de la France, de l'Ital , du

Japon, des Pays-Bas et du Portugal.
Le rapport de la commission devra être

déposé avânt ufi an. La Commission adop-
ta également une formule permettant à

la Chine d'accepter cette résolution. Les

pui sances non représentées à la Cenfé-

rencs et jouissant par des traités des

mêmes droits d'exfra-territoriali'é pour-
ront bénéficier de la même faculté,;

Déclarations de l'amiral Beatty
Le projet qu'on prêie au président Ilar-

ding de proposer la création d'une asso

ciation des Nations trouve dans la presse

anglaise le meilleur accueil. Le Times
et le Morning Posl en parlent avec le

plus vif t 1 >gr\. Le correspondant du T.mes
à Washington, après avoir exposé la si-

tuation à la Conférence et le travail ef-

fr etué par les délégations américaines et

britanniques rend hommage aux délégués
français et conclut : « M. Briand a désir

ardemment l'accord le plus étroit et 1

coopération la plus entière avec l'Ang'e-
erre depuis son départ. MM. Viviani et

Sarraut n'ont négligé aucune occasion de

nanifester leur со diaiité envers leurs

col ègues britanniques et il est à pein
besoin de dire que ces derniers leur ren-

dont largement la pareille ». Lord Beaby
délégué naval de la Grande-Bretagne, a

re'enu son passage â bord de VAdrialic

qui va quitter Ntw-York Parlant devant

l-s membres du Lawyer's Giub dont il

était l'hôte, t'a cirai Beatty s'est montré

optimiste sur les s .ccès et les résultats

immédiats delà conférence; < Le grand
but qu'elle s'était proposé, a-t il dit, est

à l'heure actuelle vii futilement atteint

Laissez-moi vous affirmer que je sens que-
te succès est aujourd'hui certain. »

Fournitures à l 'armée kémalisie

les Ieviels abai ssent l'indépendance
des Républiques du Caucase

ILS PRENNENT DES MESURES MILITAIRES
La conférence de Washington el les

négociations de Londres.ont laissé dans

l'ombre une nouvelle сГипе certaine im-

portance que le Bosphore rel vait hier.

Le gouvernement de Moscou vient tou'

simplement de supprimer l'indépenlance
des Républiques du CauCase, fie leur re

connaissant plus qu'une simple au'ôno-

mie. Le gouvernement tsarisle n'aurait

p-'s mieux agi. II. aurait eu au moins

l'excuse de s'appeler un gouvernement
impérialiste et ne se réclamerait pas

bruyamment, ainsi que le font les So

viets, du droit des peuples dé disposer de

leur sort.

Evidemment, les Républiques du Cou-

case ne boni péiS accepter de gailé de

cœur le nOiibeeiit régime qu'ùn Vent leur

imposer, et on nous mande déjà de Ba

oum que les Bolcheviks ont cru de*
voir renforcer leur année dans loule la

région dti Caucase.
Une division entière se trouvé aelttel-

lement à liflis cl и rie aille est dirigée
sur Baloum dont le sorl ne semble pas
avoir été très bien délimité à la\conférence
deKars.Les délégués bolcheviks n'ont ja-
nuis accepté clairement le système hy
bride qiii a été fixé pour ce port durant

les discussions occasionnées par celte

conférence.
D'aucuns veulent affirmer — cl notre

confrère arménien, le Djag datn* rd, s'en

fait même l'écho — que les Soviets sont

sur le point d inaugurer une nouvelle po-

lilique enAtlilolie Cette nouvelle trouve-

rail d ailleurs sa confirmation dans le

fait que le représentant soviétique à An-

gora a été appelé à Moscou, cependant
que Moustafa Kémal, lui-même, a donné

l'o dre à Ali Fuad pacha, son représen
tant Giiprès des Soviets, de rallier la ca-

pi aie kémalisie. Il s'agit évidemment

d un simple échange de v >es,mais il n'em-

pêche que la mesure est vivement com-

mcnlée dans les milieux politiques.

L'Informé

Un stock impoîtaDt de matériel
Je guerre russe a été débarqué
tout récemment à Samsoun et à

Iuéboli. Ce stock comprend aus i
54,000 paires de chausseres et
50,000 gourdes et des effets miii-
taires. L'équipement d'hiver de
l'armée du front occidental aura.t
été ainsi assuré.

Les payements allemands

Londres, 30 T.H.R.— On s'attend à ce

que le cabinets b itannique examine, 1ans
ses réunions de ce soir, la qie-tion d=>s

répaîaions. La bxse de la discussion seia

fournie par certains aide-mémoire pro-
nosés par Sir John Bradbury,rep"ésentani
anglais à la commission des réparations,
et par d'autres experts financieis. Lesef
forts allemands d'obtenir un emprunt è

Londres auraient échaoé d'aptès les jour-
'aux. Le gouvernement doit étulier, s'

ati4 le cas où l'Allemagne n'obtient pas
dVmpiuut elle poarra faire face à ser

p remonta de j mvier de 25 millions de
Livres Sterling. On croit généralement
que l'on sera obligé d'accorder un пои-

veau deiai à l'Allemagne pour ses diflfî-

rents payements. I, s journaux discutent

aussi la question du morauriam pour
i Allemagne, et insistent que dans le cas

où ce ttioratorium serait accordé, l'Aile

magne devrait équilibrer son budget et

anêter l'émission de son papier-monnaie.

Au sujet du nouvel ordre Je choses quf

se dessine eu Caucase, Z'Isvestia, orда g

communiste de Batoum, donne le texte dt

la résolution suivante du Kav-bureau [bn-
rcau pour le Caucase) du Comité centra'

communiste.
L'existen ~e isolée des républiques tran3

Gmcasiennes lîi sse ces E ats dans un

situation inférieure vis-â vis des pays
bo irgco'i et capitalistes. Uce étroit
alliance politique leur servirait de garante
-û'e contre toutes atteintes venant des

f jrces contr-révo'utionnaires et afl' rmi-
rait le pouvoir soviétique au seuil du Pro-
he-Orient. L'union politique donnerai
n réal té aux R p îb'iques la faculté
i é^sb'ir entre elles une é roite union éco-

îorpiqu?, dont la réalisation fut tentée
oins d'une fois.

Entre temps, la désunion des Répobfi-
quas ne faisait qu'empirer la situation
é» ommiq: e déjà compromise de la T 1 ans-

Caucasie, et l'appauvrissement des niasses
populaires ; elle faisait surgir une sére de

malentendus enPe les Républiques. La

Transcaucasie représente une en ité éco-

notnique et son développement matériel
re peut prospérer que dans l'union éco

nomique pancaucasienre.
Et enfin, l'existence de nombreux com-

m ssariats du peuple, et des institutions
des trois R pab'iques co >fo nme beaj-

coup de fo ces et de moy*ni et crée un

parallélisme inutile dans le travail de

beaucoup d'organes. Pour cette raison la

gestion par les forces communes dans

les branches principales et importantes
de la vie étatique renforcerait et rendrait
fertile le travail soviétis»e.
Procédant ce qui précèle, le Ivav

Bm eau croit ifidisp-nsabia de conclus e
immédiatement un pacte fédéral rntie les

Républiques, et avant tout, dans le do
maine militaire, économique financier et
de la politique étrangère.

M. Mavromiehfclis
Le ministre grec de la marine est parti

pour Moudania en compagnie de l'amiral

Smith à l'effet d'inspecter la base navale

de celte ville M. Stellakis, consul géné-
ral de Grèce,acçoaipsgne je ministre dans

ce voyage.

; a délégation grecque
à Paris

I a délégation hellénique a quitté Lon-

r s hier se rendant à paris.

Nouvelles d'Atliôaes
Le contrat de la mission militaire

française en Grèce vient d'être renouvelé.

Le Saint-Synode a décidé la mise en

jugement de c©»-métropolite d'Athènes

Mgr Meletios accusé d'avoir provoqué un

schisme parmi les Hellènes des Etais

Unis.

Renforcement de la flolte

grecque сnMerNoire
M. Mavromichalis, ministre de la ma-

'ine, l'amiral Smith, et les officiers supé-
rieurs de la flotte hellénique ont tenu h or

an conseil. Après avoir considéré i'acti-

Vite de cette flotte durant la présente

guet're, le conseil a décidé do renforcer

l'escadre бе !й mer Noire.
M. Mavromichd.Tiet l'amiral Smith ont

inspecté ensuite les nu^rs» de guerre

grecson rade de Constantinoplé.

Nouvelles d'Analolie
îaddub Cadri bef, rentré récemment

de l'Anatolie, R déclaré ce qui suit è

YJkd m : L'offensive kéflïêrlste sera dé-

clanchée sous peu. Je suis convaincu

que les nouvelles concernant une off n ivé

hellénique sont loin de répondre à ia réa-

Lié. La tactique des Grecs est de tempo
riser. Les informations relatives à la paix
et à urïe médiatkfi sont des manœuvres

politiques d - nos eûnemBL
On ne trouve pas qu'il soit conf irme

aux intérêts de notre pays de suscitrfdu
bruit autour du nom û'Eover. Il y a plu-
sieurs raisons qui ont nécessité ia destitu-

tion des Nourêdd ne et Nihsd pachas 1

faut attendre le rè.< oitat de i'. nqoê e ef-

feotuée par l'Assembi с nationale и'лп-

gora à leur sujet pour evre édifié là-

dessus.»

Communiqué officiel hellénique
2ç novembre

Front d'Eski-Chéhir.— Un de nos dé-

lachemen'.s a fait une incursion dans la

direction du Sakaria el s'est allaqué à des

groupes ennemis de 150 hommes tenant

le village In-Hissar. Après un comla

de h heures, ceux-ci ont é.é chassés ail

nord du fleuve.
Fronl d Afion-Karah issar. — Rii\s

rencontres dans la région de Tchivril

Général PAP0ULA5

Communiqué nationaliste
29 novembre

Secteur d Fski Сhékir.— Echange de

feu dartillerie, ei d itifa 1erle.

Secteur d Afion Kara-tîissarUn de

nos détachements a opéré une attaque

par surprise contre l avaîit*garde enne-

mie près d'Afion et l'a dispersée.
Secteur du Méanlre — U i détache-

ment ennemi voulait s'approcher de nos

lignes fut chassé par notre feu.

RÉDACTION-ADMINISTRATION

Péra, Rue des Petits-Champs No 5

TELEGRAMMES "BOSPHORE^ РЕМ

Téléphone Péra 2089

l'élection pjiriarcatë
Les deux corps constitués du Patriar-

cat, réunis avant-hier, en séance plénière
sous la présidence du locum-ienens ont

pris connaissance des desiderata formu-

fs par l'assemblée des représentants de

la nation pour l'élection patriarcale. A

l'unanimité il a été décidé qu'an point de
vue légal il ne saurait être apporté au-

сипе modication auxîprescriptions réglant
l'élection déjà ordonnée des repi ésentants,
et que ce droit, cchappunt désormais à

ia compétence des diux corps, est passé
entre les mains de l'assemblée élective.

En conséquence, 11 proposition tendant

à élire ici ies délégués des provinces oc-

cupées par les II aliènes a été repoussée.
Toutefois, en ce qui concerne les régions
occupées par les Albanais, comme celles-

ci sont dans tiûo situation analogue à celle

des provinces kémâTo'es, les deux corps

constitués ont reconnu qu'il était juste
que leurs représentants soient ici

parmi les personnes originaires de ces

teiritoires. Pensera de même pour le

diocèse de N comédie.

Les métropolites des provinces hellé-

niques, membres du Saint Synode, qui
«iraient été invités, ainsi que nous le di-

aions hieiè par le gouvernement d'A-

thènes à rejoindre ieur diocèse ont ré-

i pondu que, relevant fie l'Eglise et rece-

vunt d'elle seule des ordi<T§> il leur était

impossible de se conformer jt la commu-

nicatiou qui leur a été faite.

L'assemblée des représentants, après
| avoir longuement délibéré sur îâ décision

des deux corps constitués, dont nous par-

Ions plus haut, a finalement approuve
celle ci en fateant remarquer qu 'il était

pius politique et p'us diplomatique que
ies provioces ressortissant au gouverne-

ment hellénique ne participent pas à Té-

Lrction.

Ainsi on peut considérer comme conjo-
ree lit Ci Le du Phanar et assurer que les

1 vénemenis reprendront leur cours nor-

mal, en un accord parfait entre prélats
et conseillers pour le pluS «rand bien de

la nation.

L'assemblée éiect've se réunira jeudi
prochain pour procéder à l'élection pa-

iriarcalc.

EN ARMÉNIE
Le conseil des Soviets de l'Arménie я

constitué, à Etchmiàdjine, la siège central
d'un comité sous la présidence de M.

Knkor Yartanian qui sera chargé de s'oc-

e ipei exc'usivement des affaires des ré-

fogiés arméniens de Turquie se trouvant

dans les diverses républiques soviétiques.
Le bureau de Tiflis dépendra du burean

centrai d E-chmiadzine. M. Vartanian a

été désigné t gaiement comme représen-
tant du gouvernement d'Erivan auprès du
Catholico? d'Etchmiaeziné;

9»

La question Maniatse
Londres, 1er déc.

La presse arr^ia se signale que
la gouvernement de Londres^ mal-

gré ies çîffi ultés soulevées par

les représentants de l'U'ster, n'a-
bandonne point les négociations
menées avec les membres du Sinn-
Fein en vue du compromis.

Le « Daily Telegraph » affirme
que sir james Craig n'a pas o,i~

posé un refus catégorique aux pro-

positions de la со lérence r la-
rives au parlement unitaire et qu'il
s'est simplement réservé de сом-

sulter les facteurs responsable*
de la politique de i'Ulster.

(Bosphore)
La délégation grecque

à Londres

Athènes, 1er déc.

On télégraphie de Londres que
M. Gounaris a eu un long entre-

tien avec lord Curzon. Ensuite, le

président du conseil de Grèce a

conféré ayçç M. Lloyd George.
(Bosphore)

Eu Allemagne
Londres, 1er déc.

Le gouvernement de Berlin »'ef-
force d'assurer l'exécution des paie-
ments à la commission des répa-
rations Interalliée. Le cabinet aile-

mand a longuement examiné le

problème concernant la majora-
tion des impôts. (Bosphore)

Londres, 1er déc.

La presse anglaise attache une

grande importance aux négociations
qui auront lieu à Londres en'fe la
ministre de la reconstruction na-

tionale d'Allemagne De Rathenau et

la gouvernement anglais.
i! s'agirait suivant les apprécia*

lions de la presse londonienne de

la conclusion de certains arrange-

ments en vue de l'exécution de»

prochains versements psr le gou-

veî-nsment (le Berlin. (Bosphore)
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Les relations
Iranso-anylaises

Discours de Lord Derby
et de W. Churchill

Paris, 30. T.H.R..— Deux discours iu>

portants furent prononcés mardi, à Lon-

dres, l'un par lord Derby devant une as-

sociation d'anciens combattants et l'au-
tre par M. Winston Churchill devant une
association de banquiers. Les deux ^ra_

tenrs ont parié des relations franec-nn
glaises.

« Tous deux '

veulent que l'amitié con-

tinue, copp tate avôc satisfaction le Temps
G çs*. a l'honneur de la France et de

l'Angleterre, peuples libres, de ponvoii
débattre leurs destinées et leurs rapports.
Mais il y a deux conditions ersentiei'es С

remplir ; il faut que les Français sans n r

vosité regardent les fai*3 tels qu'ils
sont et sachant les exposer à leurs in

térlocatëizrs britanniques; il faut que 1er

Anglais Sans laisser absorber leur atten-

îion par des intérêts immédiats, tirnnei.t
compte des faits que la France leur pré
Sente et, en se Lio avant tout engagés
vie^i-vis de l'Allemagne avant qu'un ac-

feord préâtetelo bII pu être réalisé eutre

alliés. Le Ttmps cite cette phrase du dis-

cours,'de Lord Derby.
'«Nôtre frontière avec l'Alternat ne est L

anème que celle de la France et il ne fau

$>as oublier que lorsque la France pro

îège sa propre frontière,elle protège ausa i

?4a"nôtre. » Ces mots îèglant la qusstio
«te désarmement terrestre. En ce qu
ЧйоаФзгпе la question des armements na

vale, la France a besoin de sous-marins

Pourquoi. Elle ne conçoit раз la possibili
té d'une guerre ou les côtes de la Manch

et de l'Océan, pourraient servir de ba e

jpoordes opérations offensives, mais e.'l

est dans la nécessité absolue de protège
ses communications avfc l'Afrique d.

"Nord. Supprimer les sous-marins par un

convention internationale ? Le Temps rap
pelle que les gaz asphyxiants

"

furent in
'

fordits pas une convention de la Kaye c>

qui permit seulement à l'Allemagne d'ac

quérir une avance redoutable.

Abordant la question des réparation
M. Churchill déblare que l'entente de te

France et de l'Allemagne était nécessaire

au rétablissement de l'Europe et de se

prospérité financière et que cette entente

doit se réaliser avec l'aide de la Gt ar.de-

Bretagne.
Cette combinaison qui paraît aujour-

d'hui impossible à la plupart des esprits
est pourtant la seule qui puisse parer au

danger de la situation économique euro-

pôenne, M. Churchill souligna que 1.

Grande-Bretagne ne doit pas toutefois-

obtenir l'amitié de 1 Allemagne aux dépens
de la France et le Temps conclut : L

France, pas plus que l'Angtetéire m

sauraji se dispenser d'avoir des sous-

marins ; mais elle peut déclarer loyale-
nient que ses sous-marins comme tou «.

sa flotte d'ailleurs, ont pour mission essen-

tielle de protéger les communications
'

impérialés, disent nos amis britanniques,
communications vitales dirons-nous vo

îontiers entre la France métropolitaine ei
' la nouvelle Frahce ébah ie dans l'Afrique
1 du Nord.

LA DÉCHÉANCE
DES HA8SB0UBGS

Au Par{çir»3nt hongrois
Paris» cO. A.T.I. — On télégraphie de

Budapest que le Parlement hongrois &

tenu une séance his orique. L'Assemblée
nationale ayant repiis la dfoçussiçr}
prob ème des H»bsbçai'j|s à ratifié défini-

tivemcfij le jfjiojet de loi concernant la

ueancô de cette dyn&stie.
Plusieurs députés ont pris la parole

demandant su gouvernement de faire

montre d'une ferme volonté dans lès cir-

constances difficiles que traverse le pays.
Le comte Stefan Bedirin, président du

conseil de Hongrie, a déclaré que le goc-
vernement doit faire .u&age de tous les

moyens possibles pour fortifier la position
de la patrie à l'étranger ; que la conduite

loyale du gouvernement de Budapest lofs
de la seconde équipée de Chartes de

H&bsboarg a été uns adrairib'e occasion

pour le œ-binet de Budapest de démon-

trer aux yeux des gouvernements de j'En

tente que ta restauration des Habsbonrgs
sur le tiône hongrois est absolument im-

possible.
Plusieurs députés socialistes ont pris

la parole pour demander an gouvernemeni
de ne servir à l'ex-eropereur aucune pen-

sion, vu que le désastre de la patrie ré-

s (Itérait de la pol tique néfaste de l'ai

liance que Charles de Habsbourg avei

conclue avec l'Allemagne.
Le comte Bai fy, ministre des affaire.-

étrangères, a déclaré que c'est le devoii

du gouvernement de ne pas laisser l'ex-

empereur à la pitié des gouvernements
étrangers. « H y a là aussi une question
de prestige et de dignité nationale

éc'aré le ministre des affaires étrange-
res. 11 a ajouté ensuite que la Hongrie
contribuera dans la mesure du possible
à la pension de l'ex-impereur et, pour sa
part, le gouvernement de Budapest n'a
ien contre l'offre des gouvernements de

'Entente de contribuer à la pension qui
sera servie à Charles de Habsbourg.

Le président du conseil a abordé ensuit*.

U question du Burgenland. 11 a annonce

à la Chambre qu'en vertu de l'accord in

tei venu à cet effet, les forces hongroises
ont intégralement abandonné cette région
qui vient d'être d-jà occupée par les

troupes autrichiennes. Parlant de la poli
tique du gouvernement hongrois envers

l'Autiiche, le président du conseil a dé-

claré que la Hongrie a tout intérêt d'en

tretenir des relations étroites et amicales

avec le gouvernement de Vienne. Il

confitmé aussi que le gouvernement an-

richien a conclu une convention avec la

Hotigàe, convention en vertu de laquelle
la Hongrie fournira à l'Autriche nue mi

portante quantité de vivres.

Le p. ésident du conseil, se référant aux

relations du gouvernement hongrois avec

étranger, a déclaré que les meilleur

rapports t x-.sltnt en re l'Italie et la lion

giio et que in situasюа du gouvernemeni

hongrois vis-à-vis de tous les voisins de lu

Uoogrie s'est consolidée et qu'elle n'inspir
plus aucune inquiétude.
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Le centenaire de Pasteur

Paris, 1 Т.П.H.—11 y aura bientôt cem

ans que naquit à Dôle le grand savant fran-

çais Pasteur. Déjà, dans les milieux mé i-

eaux et scientifiques on s'occupe à iixei

un programme de cérémonies pour con.mé-

morer comme il convient une date qui dpi
être non seulement une époque pour te
France, mais pour Phumanité.
Acepropos, Je «Petit Journal» r-pro-

duit les dectaraiions suivantes du Dr. Houx

qui fut le collaborateur de Pasteur dan

ses travaux Le Docteur Roux, se rfofen

dantde vouloir juger l'œuvre du nui re

constata qu'on s'incline devant l'œuvre de
Pasteur et on l'admire. Ct que dans te

pratique la science a tirédfs tiavai x d

Pasteur est devenu les lois de l'hyg èct
moderne. N est-il pas le père de l'atepiié
ejtde lh nliseplie.

Ses découvertes, ses méthodes, sa sté
rilisalion ont sauvé l'existence de n i;
Irons d'individus. Ses nombreuses et on

ginales découvertes ont été la plus for
midab e des révolutions qui, depuis fiente

. siècles, a t secoue la tciecce jusque dans
fondements. Cet homme était étrange

à la corpo ation et nous sommes maii
tenant tous ses disciples. La portée d-

, -l'œuvie de Pasteur est incalculable. Ek
montre toute l'étend e de son genie. Ma-s-
il faut avoir vécu dans l'intimité de
Pasteur pour connai're toute ia bonté de

ton cœur. Quant il entra à l'Académie
française, on eut toutes les peines du

"-.monde à faire supprimer cette t hrase de
■

ton dscuuis: «En entrant ici, le senti-
puent de mon insuffisance rue saisit:» 11

; vou'ait qu'on rende hommage & ls se ien с

efopasà lui. Mais maintenant, c'est à la
science à tout faire pour cétebrer magni-
fiquement le centenaire d'une a haute

glo.be fiançaise.

Les Turcs à Adam
Lu cor -e-pon font du Tevhidi-Efkiar

\ngora cent que ia restitution, officiel
de a ville d'Adana aux Turcs devait
avoir heu le lei d- ceiiibre (h e-).

Taréous et Mersin •? serait t nsuite suc

cessiveme-nt évacués, li le.ève i'impor
tance stratégique du port de Mersine qui
té ablira les communications avec

fiontd'Afion Kaiahissar.

On mande d'Argora au Vakil en date
du 30 novembre que l'admmistiation tui

que fonctionne déjà à Adana. On procède
actuellement à l'évacuation des autres

localités du vilayet.
Dans une d zaine de jours cette opér

tion seia terminée, et l'on commencera
délimiter la frontière de la Syrie.

Les membres de la commi ssion ad hoc
vont se réunira Alexandrette à cet effet
La commission présidée par ie со onel
llaïri bey e-t partie d'Argora, Eue te

compose do N ipzi bey, conseiller légi
du commissariat des affaires étrangère,
du major d'état-major Ihsan et du major
Bt kir Bidki bty.

— La vie drôle
— et la vie trist

Incendie
•Un incendie a éclaté avant hier soir d?p'q
la maison appaiten nt au lieutenant
lonel Chevket bey et habitée par des re-

fugiés russes, dans lé quartier Katender-
khané, à Chabzadé Bachi. Cette maison a

entièrement brù 1».

L'incendie serait dû à la chute d'une
lampe laissée allumée par . un voleur à
l'étage supérieur de la pension.

IiiTpïëssions d'audience
Paris, 25 novemlre.

« Dans la villa de Gambais, desdéb'.is

d'ossements humftia? ont ■ été retrouvé-",
ces osêetîîehis appartenaient à trois ca-

davres différents.. , la preuve en est faifo^
péremptoirement»; qûand le docteur Paul

eut achevé sur ces conclusions formel e

son volumineux rapport, il y eut, dans la

salle, quelques secondes d'un silence qui
valait un applaudissement. On n'admirait

pas seulement les remarquables dons de

clarté, de simplification d'un expert na-

mrellement éloquent mais qu'anime sa

fierté d'être à cette bai re, un agent de

vérité pure. On a éprouvé un eoulagemen
sortir du bizarre, d-з l'impossible ou

du probable : on entrait dans le domaine

du réel et du certain. En cette affaire iVas-

assinat, on venait enfin de voir, par les

yeux de' l'expéit, reconstitués rûrement

trois ci ânes humeins, cinq pieds, six

mains. De la présence, en la villa d

Landru, de ces restes accusateurs, nul

ne doutait plus. I; eût fallu pour hésitei

encore se jeter dans le pyn honisme de

Marphurius. Supposer que ces ossements

ont été apportés dans le hangar, dans le

jardin de l'accusé, dans sa cuisinière,
c'est supposer des complicités de chimis-

tes qui ont snrdosé de phosphate de chanx

les cendres de la villa, et celles de tech

niciens habiles à manier ces osselets foi-

croscopiqnes et pulvérulents. Et cette

machination infâme dont les auteurs eus-

sent été des savants, elle eût été stupi-
dément montée puisque, voulant compro
riettre Landru, ses auteurs n'eussent pas

songé à placer dans les cendres un débris

d'os de bassin féminin, le seul qui per-
met e d'identifier le sexe du squelette.
Ni comp'ot, ni plaisanterie macabre

Q Bon lise l'analyse de l'exposé magiî-
tral du docteur Paul, cela suffira. On ne

ésistera pas aux preuves accumulées.
On est devant un fhîorème démontré,
c'est le G. Q. F. D. A. ia lecture, on ne

s-та pas, comme à l'audience, entraîné

par le ton de conviction chaleureuse de

ce médecin légiste qui donne ù la barre

'impression d'un commandant de cava

lerie prêt à charger l'adversaire, mais qui
tempère son impatience de rigoureuse et

scrupuleuse méthode scientifique. N'im

po'te ! On sera rassuré. On n'a pas
n roduit en fraude chez Landru es

150 fragments d'os de ci âne, ces S

débris de veitèbres, ces morceaux de

rnaius, c f s morceaux de pieds, ces dents

Ou n'a brù'é dans la villa où sont passées
ces veuves amoureuses et qui voulaient

«refaite leur vie» rien que des restes d-

têtes, ouvertes à coups de hache, des

mains et des pieds, mais on les a brûlé

à, comme on y a brûlé ces boutons, es
agrafes, ces boucles de jarretelles, ces

épingles doub'es qui, avec tes os recons-

tituôs, figurent, en des boites de collec-

îion entomologiquement, sur la table des

pièces à-conviction. Qui donc eut pré-

paré, -vu dehors, ce morceau de mâchefer
dans lequel un bout d'os frontal est de

meu é incrusté ?

Landru lui-même no croit plus â son

moyen di défende ? Landru ne croit plu
à lien. Il ne sait plus. H sent le men-

songe expirer sur ses lèvres. 11 renvoie à

son défenseur le soin do répondre aux

experts. Et pœs il veut lire un papier, et

puis il le lui passe. Ap 'ès avoir contes-é

la veille la présence de ces débris dans

son jardin avant le J 3 avril, aujourd'hui
il l'explique. Ces boutons calcinés pro-
viennent de chiffons de nettoyage aux

quels ils adhéraient encore et qu'il 1

brûlés djns sa cuisinière, comme il y 1

brûlé des coquilles d'huîtres et des

mottes qu'il a fabriquées lui-même en

empruntant des matériaux à un dépôt de
détritus voisin. Mais il dit cal « machina

lement, par besoin de trouver une ré-

piique quelconque. Il se sent vaincu par

ces apporteurs de vérité qui lui donnent
des chiffr. s avac lesquels il ne peut jouer
comme avec ceux de ses со optes. On le

sent las, irrité. Hier, c'était la bonne de

Vernouillet qui l'épiait par-dessus le mur,

aujourd'hui ce sont ces savants qui lisent
dans ses cendres de Gambais : que devient

ce respect de la vie pnvee derrière leque
il se réfugiait l'autre semaine ? Contre
ces regards, quel abri trouver ? Les har-

des, te s bijoux, les papiers, le carnet, le

billets d'ailer sans retour, il croyait avo r
écarté toutes ces charges. Mais que dire

à présrnt ? Renoncer à la -utte ? Il entend

e docteur Paul qui, sur une question de

l'avocat général, vient de rappeler les

affaires célébrés de cembustion criminelle

des piocèsde Pel, a'E odie Merciei, de

Сапы a, et qui note : « Les biùleuis de

cadavres n'avouent jamais. » Landm se

d'écrire les démonstrations du docteur

Paul.
— Le 29 avril, dit-il en substance,

j'assistai, en vertu d'une commission à

moi délivrée par le procureur général
p è^lacourda Paris, à te perquisition
qui fut faite £ !â yfite T^k, à ОдпфаЦ et

ce qu'en décooVtit tout d'abord ce furent

les cadavres de {rois chiens qui se trou

vaient dans un tel étai de décomposition
que toute autopsie était impossible. MHt

ils avaient au cou une corde si fortement

serrée que la mort par strangulation était

facile à diagnostiquer.
Notre attention fut ensuite attirée soi

un tas de cendres volumineux, dépoeé
sous un pe'it hangar. Dos fragments
blanchâtres émergeaient, M Dautel, coia-
missaire de police, en ramassa un en

nous disant : « On dirait un os ! »

Ce fiagment était si caractéristique que

je pus affirmer que c'était un оз prove-

nant d'un crâne humain.

Je fis alors recueillir le plus grand
nombre possible de ces fragments. Je

constatai aussitôt qu'ils avaient, subi Га'-

teinte du feu, qu'il-étaient calcinés.
Nous cherchâmes dans les cheminées,

rien ne fut découvert ; mais dar.s la cul-

sinière que voici — et le docteur Paul dé-

signe le fourneaux de Gambais qui si

trouve parmi les pièces à conviction —

deux fragments d'os assrz importants
furent trouvés : l'un dans le tiroir du

cendrier, l'autre sur la grille du foyei
C'étaient des fragments humains prove-

nant d'une main, le premier œétacarpiei
gauche.
Dans 1ез fouilles qui fun nt pratiquées,

ensuite, à la buanderie, on ramassa, dans

la cendre, un bout de fer fondu et de

nouveaux fragments d'os.

Dans le mâchefer biûlé qui se trouvai",

près de iVntrée de la villa étaient en-

core d'autres frrgmerts osseux anciens

Ces découvertes amenèrent le docteu:

Paul à demander au parquet qu'en vue

des expertises qui allaient s'impose h deux

spécialistes lui fussent adjoints, le dcc

teur Anthony, professeur d'anthropo'ogu
compaiée, et le docteur Sauvalze, pre-

fesseur à l'école dentaire.
— C'est qu'il s'agissait, poursuit le

docteur Paul, de rapprocher ces mor

ceaux d'os, de recoller les uns aux au-

très ces dfbris pour arriver à en faire un

tout. Ce fut pour nous un jou de patience
Nous sommes, cependant, parvenus à re

constituer un certain nombre de frag
ments et, en juin, nous pouvions écrire

au juge d'instruction que nous nous trou

vions en pié»erce de trois cadavres, et

cela indiscutablement. Nous avions re-

trouvé et identifié 295 fragments hu

mains ; 150 provenant du m âne ou de ls

face, 8 de la partie supérieure de la со

lonne vertèb'alè, 4 de l'avanl-bras, 65 de

mains ou de poignets, 21 de pieds et 47

d^nts ou fragments de dents.

J'ai dit que ces fragments provenaient
incontestablement d'êtres humains et j'a

joute qu'ils provenaient incontestable

ment aussi de fi ois cadavres. La démons

tratiou est facile à cet égard parce q

y a des pièces uniques dans le squelette
Or, nous avons trouvé six rochers d'o

refiles, comme l'homme n'a que deux

oreilles, il- venaient bien de trois per
sonnes différentes.

MHs une autre démonstration s impose
les 150 débris d'os crâniens que nous

avions recueillis pesaient 9S6 grammes
Or, un crâne d'adulte pè e 400 grammes
Les fragments provenaient donc d'au
moins trois cadavres.

On nous avait demande auesi de dé

terminer si poes.biej grâce à ces fragment
d'os, l'âge, la tai le et le sexe des cade-

vres. En ce qui concerne l'âge et la taille

aucune possibilité de précision En ce qui
concerne le sexe, la petitesse de certaines
dents nous a permis de supposer que l'un
des cadavres pouvait être celui d'une

femme.
Avant de résumer sa déposition, le

docteur Pau! tient â affirmer que les frag
ments d'os qu'ils ont expertisés ne pro-
venaient pas de pièces anatomiques ci

que les ci ânes, lorsqu'ils furent jetés au

feu, avaient été ouverts et ne contenaient
p'us de matière cérébrale.
"Nous avons rétiouvé, dit en terminant

le docteur Paul, les débris de trois ci à

nés, de cinq pieds et de six mains ces

fragments reconstitués provenant d'èfiés
humains, de femmes vraisemblablement

ECHOS
ET NOUVELLES

COMMUNAUTÉ AS-SSSNiENftE
M."Write Wall, msu.b a de te S. D. N ,

■Çct arrivé a.r-nt-hier à Constaotinople
t our iQ renche en mission en Armcn e.

Prière à nos correspondants de
n'écrire que sur un seul côté de la
fe dite

tait
Voici

docteur

Prague-Ccnstantinopls
La Délégation Tchécoslovaque nous

prie d'annoncer qu'à ia suite d'un accord
•otervenu entre eiie et ls Haut Commis-
sari&t de France sinui qn'avee le quartier
militai! e français de Cuttsianiinople». ute*

ligne directe d r adiotélégraphie a été éta-

blie entre ia S â.ion rsdidtélégrapirque de

Prague et celle de Corster i ;op!e, qui a

réussi à foncticcn^r régulièrerrrmt à par-
tir d'van hier.

Le bal de l'Or-Haïm
Le grand bal paré qui sera donné к

udiÊGir, 5 janvier 1922 au Péra-Paiace,
u profit de l'hôpital national is ; aeiM

0."-Ah ïm » s'aneoDce comme de van'

avoir le succès le plus brillant.
L'amiral Mark L. Bnsioi, Haut Commis-

aire des E-ats-Uuis d'Amérique, a bien
voulu prendre seus son haut patronage
cette fête de chanté destinée à aider une

es institutions les plus humanitaires d<

o'.re ville qui ouvre 1 egement ses portes
non seu'ement aux déshéritée de la соa.

munauté juive mais aussi aux malheureux
le n'Importe quelle confession. Cela ex-

phque d'ailleurs les sympathies du public
pour c* t-te oeuvre. Aussi la fè'e donnéu

par rOr-Ahaïtn est-elle toujours accueilli"
car tout le monde ave-c un particulier
rnpressement, d'autant plus que rare

oui les fêtes de bienfaisance qui égaler.
•el!e-ci en élégance et en distinction.
Le bai en perspective sera donc,

iomme on le pu nse, un événement mon
dam de la saison.

Le billet est iigoureusement personne 1
.

La tenue de soirée est d© rigueur.
Décès

Nous avons le vif regret d'annorcer te-

nort de M. Const. Stavndis, survenu'

hier à Péra, après une long..e maladie,
Le défunt était le pè e du Dr Georges
ôtavridis, le gynécologue si avantageuse-
nent сопш', a qui nous présentons l'ex-

pression attristée de nos condoléance,
es plus sincères.

Les réfugiés musulmans
D'ordre de S. M. I le Sultan, le grand

orchestre impérial, dirigé par le célèbn
v olon ste Zéki bey,donnera un grand con

cert tous les vendredis, à 5 heures di

'après-midi, dons la salle de l'Union Fran

ç-iise, au profi des pauvres réfugiés mu

sulmans de Gonstantinop'e.
Le p e nier concert au a iieu aujour-

dhoi; 2 décen bre. Nul doute qu'un nom

breux public n'y assiste.

Préfecture de la ville
Le Tevhidi-Efkiar apprend que des

abus sr-nf commis à la préfecture de te

vil e (fous le momeat même où une con

mission ad hoc procède à une enquête su

es anciens abus. Ce journal se lamen

sur le fait que la préfecture a été de tou!

temps le théâtre d'irrégularités.

Eljvet b®y. adjoint au préfet de Sa vfik

été révoqué par la commission d'en

quête.

Il a été décidé de mettre en jngerm fo

Edjved bey ain.-i que Zehdi R y, ex-direc

ceurds l 'Asile des pauvres, pour abus

En Arable
Nous reprodu* ois sous toute résoryr

une nouvelle de i'«Ikcl.am* selon laque' <

Ibn-e'-Réehid, l'Emu - du Kemmaar aoraii
défait l'armée d'ibn es Souond, eh -f d°.

secte des Waitâbités et Sultan du Nedjo
au cours d'un combat à Itezré-Narn Lk-
missaire d-s Turcs aurait expulsé Ibn-e-
Sououd du Nedjd et conquis son territoire.

Békir Sami bey
L'A'kcham apprend q >e Békir Sami ta)

airivera b'entôt en notre ville pour s*

mettre en rapports avi с les hautes sphè
res politiques turques de S amboul

Un extincteur américain
Une série d expéi fonces a été faite hie>

à 11 heures du matin «ous la surveiiisncr
du préfet de la ville sur la place de Su'-
tân Ahmed d'un nouvel appareil extroc

te ir américain dit Foamite.
Les expérierces ont donné les meilleurs

résultats.

C.Q.F.Ç
Bulletin de la nuit

Hier :

P.etsioa atmosphérique t 0 d?gré e an

niveau d • la глег s 17 11 ; 755 nqui S ;

ïendecce ; bai se pi is stafionhaire.
Vnv «U £ol ; N. n.oy une : 3 m. par»û

seconde. t . , F
Vent a 20. 0 m. do N. N. W moyéfino

8 ш. p'u seconde. '

Terop^rutarc ; rnaxima do i'1 journée ;

iOu 8 ; mmima de ia nuit 70 §.•
f lluundifé 1 g'faÈti^ miîîi ntim. Vi dfô.
Ciel : couvert et gris. Temps pfoivieuS

avec pluie cpntmueUe>Pass;iga au.cenlfd
de la dépres ion.
Visibilité / irèr faili'è^iOfenne 2 k'm.

Mer : calme.
,

Pluis d 'ns les 24 h 7 m[ffl 4,

Aujourd'hui 1

Ciel : couvert et g is, •

..
.

Vent au soi ; N e N.E. и éyefi: T
Températures probaLlos : maxirua 10 ».

minim a 7o. /
Observations géné a'es ; Temps pin»

vieux. Pes de ch rogëment sensible. В isse

de lemperatui e.

LA SCÈNE If L'ECRAN
Nouveau théâtre

Troupo'' VEA li IS
Aujourd'hui vèrtô/édi, en matinée, à

5 h. 1(2 L'Avare d-У Mo ière. Ea soirée à

9 h l t2 Comme le - Feuilles.
Samedi Tes. Conquérants de Charles

Mérê. .
... -

•'
..

'

•

Duiri-nche deuJè Matiîîéeis à 2 h. 1(2
Le Duel des Dames , deuxième matinée à

5 h. 1(2 L'Avare et en eoifée à 9 h. 1^2
Arlequin.

LA DIRECTION
de

OLYMPIA

«st heureuso d'annoncer à sa clientèle
que les débuts de

ÏENNY and WHISKY
CAMILLE-GYS

# RETTA ,

■

'

- i"
ont remporté un succès triomphal.

Tons tes soirs ils paraissent en. scène

avec W cadres artistes et forment un

Programme Monstre
Chaque jour IVSatifice-DaRCîfîg

DE 5 h 1[2 à 8 h.

Théâtre des Petits-Champs
Sous la direction et avec le cqneoms

les Th. d'Etat, A. Balcban, le dimanche,
4 décembre, R'golelio (p'èce en 4 actes

le Verdi), le foie de Rigolelto sera tenu

par A Ba'aban, celui de Gilda par Mme

Tab ssi et le rôle du duc par Celani.
L'orchestre des solistes dès Th Imp.

st sous la dieotion de M. Boutnikoff. Le

chœur de 20 personnes est sous la direc»
non de M V bear.
Prix des p'aces de 2 L^qs. à 50 p.
On vend les billets au guichet du

Théâtre vendredi et samedi de 11 h.- 3 h.
et de 5 h.- 8. du soir.

Le dimanche, 11 Dec., également ma-
tinée à 5 h 30.

Le voyage de MM. Rathenau
et Siinnes

mbiaxeuaot

Pau', — il serait

Paris, 30. T. II. R. — Les journaux
français s'étonnent que des conversations

enfie MM. Rathenau et Stirmes, dune

part, et d'autre part des diverses person-

nalités britanniques,aient lieu en l'absence
de la Fiance, principale créancière d«

l'Allemagne.
Le Journal dément formellement que la

commission des répaiations aurait été

saisie u'un projet de rooratorium à accor-

der à l'Allemagne. Il rappelle que la com-

la' déposition du j mission décida unanimement que î'AlJç»
plus juste magie pouvait pay>r.

En quelques lips
— M. Ayoff a été nommé rrprésentan'

de ia Russie soviétique й Ango a en iem

placement de M Naichcramus.
— 11 a été décidé, disent tes journaux

turcs, de percevoir une taxe douanière

sur les films cinématographiques qu'çn
importe d'Europe.

— La délégation arménienne qui s'est
rendue dan? les Balkans a rendu visite

à M. K-ikor T' at kouyache, ministre du

travail, et d'autres membres du gouver
nement roumain. Tous ont assuré à la

délégation que la Roumanie ne cessera

jamais de défendre ia cause arménienne
— Paris, 30 T. H. R — La Chambre

continua ce matin les débats sur les loyers
et, le soir, sur le budget. Le ministre
des travaux publics exposa le budget de
ion ministère. . .

— Vienne, 30. T. IL IL — Le proto
cole.de Venise fui ratifié par la commis-

sion des affaires étrangère de la chambre

autiichienne.
— Bucarest, 30. T. H. R — Le parle-

mont s'ouvrit sou- la présidence du roi

qui, dans ua disco s .'u T rôoe, constat*

que 'е г rela'ionS avec les alliés continrent
à être étroites et cordiales.

Orchestre Philharmonique
de Constantinopfé

Le premier concert de cette Société
aura lieu aujourd'hui vendredi, le 2 dé-

cembro, avec le concours de Chev. Geza

de Hegyei.
En Voici le programme :

1. Symphonie en Ré majeur J. Havdu.
2. Variations et Fugae Op. 35 S. von

Beethoven;
Dar.se macabre Poème symphonique
d'après un Poème de Gazalis C.
Saint-Srëns.

Ouverture « Les Maîtres Chanteurs »

R. Wagner

3.

nA MAISON

ARGILE
drame

d'Emile Fabre

Lundi prochain au

Ciné
Luxembourg

avec

Maimt
et Yv> Ue Andréyor

LA TE IIHE
LA TERRE

I A TERRE

1СMILE ZOLA



LE BOSPHORE

IDA RUBINSTEIN AVEC LA "NAVE"
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La Bourse
Cours dés fonds et valeurs

1er décembre 1021

fournis par la Maison de Banque

PSAITV FRÈRES

67 Galata,Mehmed Ali pacha han 67

Têlépkûhè $iQ$
OfeLÎà Af iDfï S

Tore Umfié 4 o to Ltq.

DERNIÈRE HEURE
La population kurde La question du Stiantung

Des préparatifs officiels sont

! faits pour engager des négocia-

Lots Tares
j
r
hB§riehr ,8 oip «

Anatoiie î et И 4.66 0|0 «

III
Eaux de Scutari 5 ojo «

Poi't flàïd^r Pacha б о 0 «

.fiiiais de Ao*>S'pîe й ow *

Tunnel 4 op e

Tramways б 0|0 «

Electricité б op «

COURS DES MONNAIES
u'or i ., ■

Banque Ottomane
Livres Sterling
Francs Français
Lires Italiennes
#гаНКщ#Й
Dollars
Loi Roumains
Marks

,

% U"
Couronnes Autrich.

'

LéVse
COURS DES CHANGES

-^sew-York
Londres
Paris*
Genève
Rume
Athènes
Berlin v

Vienne
Sofia.
Bucarest
Lmsterdam

actions
iïiutoîie 6 o u Ltq.
Assàr Gêner,de Gonsqpie «

BauaKaràïdin «

Banq imp.Ottomane «

Brasser Réunierfactiona) «

*. t (Sons) «

Ciments Réunis «

Dercos (Eaux de) «

Droguerie Centrale «

Hèraclée «

Kassandra Ordinaire «

« Privi). «

Minoterie l'Union «

Régie des Tabacs «

Tramways «

« Jouissance «

Valeurs 'étrangères
OBLIGATIONS À' LOTS
Crédit Fonc Egypt 1886 frs

< « « 1903 «

« « « 1911 «

Bànq N. .de Grèce 1880 «

С f « 1904Ltq
« * * 1912 «

12
9 40

11! —

iâ -
10 60
12 —

12 -

2§ ■*-

D'après le dernier recensement,
le chiffre de ia population kprie
de :a éièâopotauiie et du Kurdistan .

p0îls directes entre les délégués du

méndiQnal s é avérait «• LL, -л ;japçn de la Chine sur le Shan-

'âmes.îl y aurait en outre 1,000,000 (T. S. F.)
Shiites, 86,500 Israélites et 78,700

* D '

«

La ligne Hambourg-New-Yont"

f>oin а.1и аи О

ЩШШМй
~

9, il i А
П

dans L t S
tire-те 'riré d'un roman de

Fera frémir spectateurs et spectatrices

-\Jt VG1C

jeune artiste d

0 L S Q U i
LÉON GOZLAX

ЖШШШйsшмаашнmÉnaimp^

oruune

80
85

802
320
752 —

2G7 —

137 50
Ш —

186 -

27 50
19 -

3 5.40
24 50

52 50
758 -

7 50
2 77
12 80

108

81 -

26
1 47

16 50

39 —

89 10
40 -
19 50
16 50
9 80

éléments étrangers.
Lai anférisles

Ënver et ses compagnons ont

tenu à Daïoiim mie réunion an

■ ! cours de laquelle ont été prises des

(décisions importantes. Behaeddinê
f'Chakir bey, arrivé de la Bulgarie,
!â p&Hieipé à cette réunion. Il est
'

ensuite pâril pduf uflé destination
inconnue.

Un congrès envériste sera con-

yoqué à Bakou pour le 15 décem-

Un nouveau navire allemand de

9,000 tonnes de la Hambourg-
American Linie est arrivé de

Hambourg à New-York ayant à

bord 359 passagers. (T. S. F.)

Une amnistie an Caucase

Le chapitre des indemnités
La liste des dégâts que l'armée

hellénique aurait commis en Ana-

toîie, au dire des experts kémalis-

[tes, a été soumise à l 'assemblée nâ

ti male d'Angora.
Il y @n au» ait pour 525 millions

de livres tufqueâ, ni plus ri

moins.

EN FRANCE

6
5

48
31

2300
1400
1400
1000

50

Une circulaire
du ministre de la justice

Paris, 30. T. H. R. — M. Bonnevay.
ministre de ,la justice, adressa aux pre-

Irniers piésidents et procureurs généraux

Iune circeulmra relative aux mesures a

prendre pour que les poursuites en ddfa-

|malien soient jugé-s dans le plus bref

j délai passible, et pour assurer une effi-

cace ec stricte répression des délits con-

tre l'honneur et la considération.

La direction du

Tiieàtre National Odéon

Paris, 30. T. H. R. — M. Gémier e»t

nommé directeur du Théâtre National
l'OJéon pour sept aus Cet artiste original
et puissant réalisa dans divers théâtres
des mises en scène pleines de vie et s'oc-

сира de la création du néâtre populaire,
[notamment au Tiocadêro.

j I es étudiants roum lus

Paris, 30 T.H.IL— Les ministres des

finances de Frar.ce et de Roumanie é u-

dient le moyen de faciliter le séjour en

France aux nombreux étudiants rou-

mains, atteints par ia crise du change
Le ministre de Roumanie en Fiance le

prince Ghika déclara à un rédacteur de
l'Intransigeant, >;ue si certains étudiants
devaient être rapatriés en Roumanie,
leur nombre serait toujours pus grand,
que ne le voudrait la France. M Danie

oi, haut commissaire à l'expansion Iran-

çahe, déclara que le ministre des finances
i'ut saisi l'aa dernier par M. Millerand,
de la question et a déjà consenti une
avança permettant la compensation du

change pour les douze cents étudiants

que la Roumanie a envoyés en Franco

Nous sommes résolus à faire les plus
grands efforts pour garder à nos univer-

sités et à nos grandes écoles, tous ces

PRESSE TURQUE
Ali î quelle !фиотШ!сч> /•_»»
Ali Kémaib y commente ..dam;

le Peyam-Sabah Laboînion par E

kémaiibtes des privilèges accordés

par firmans aux éléments chré-

tiens ainsi que des capitulations sur
une proposition de Djéiaieddine

En vertu de l'art. 15 dn traité Arifbtfà l'assemblée, nationale
.

. d Angora,
de kais, les gouvernements arme-- qq .^ сеце aboiiboa peut être pour les

nien, géorgien et azcthbidjanais ^ Tares un moyen indipensable afin d'as-

ont proclamé une amnistie géné- ' seoir leur existence sur des bases solides
•

- !

raie en faveur des sujets ottomans ces privilèges et capitulations constituant

qui se sont rendu coupables de j ua Etat dans l 'Etat,

crimes et délits politiques.Cette dé- j Mais ces privilèges ont été accordés

cision a été notifiée au gouverne-Uux non musulmans notamment, parce

ment d'Angora qui décrétera à son j 3ue D9trj Ktat aitaché en principe a

tour une amnistie générale pour les j ''Asie d,Mre beaucoup de i Europe ' 8008

.. . , . .. , i la rapport de ia religion# des traditions,
ressortissants des républiques pré-? л t

s
..

r n ^
i de la culture, de la mentalité. Cette dis-

f tinction s$ manifestait déjà à l'époque
^ où nos armées ^'étaient

!#
ïtlÂ E" \
ife/л-* luui e

Ш
Ш

Mi lie Ain

citées

Chez les Kômalistes
Un membre influent de l'assemb'ée na-

ionale d'Angora a déclaré à un corres-

pondant du Joghovourli-Tzain, en par-

lant des i iovinces arméniennes que le

gouvernement kémaliste désigne des gou-

vernenrs généraux pour des vi'ayets dé-

serts. Ce gouvernement, a-t-il ajouté, se

propose d'mvi в les Arméniens originaires 10P e ^ R^E :v '

de ces régions à réintégrer leurs foyers

avancées jus-

[ qu'aux portes de Vienne.

Que nous faut-il donc pour briser ces

liens qui ne sauraient se concilier avec

l'idée actuelle d'un Etat ? La force?

Hélas ! ce moyen est-il possible ?

Tous nos efforts qui ne tendraient pas

vers I* développement culturai, le pro-

grès de notre peuple seraient vains tant

que nous ne pourrons pas amener l 'Eu-

e l'abolition de ces -liens.

y y -, <3-

4 b- / <з

â.

1 ? ? Kiiij ? ? ? |

MOUSQUETAIRES
On ne parle à Péra, depuis quelques

Lasté^ Silberrnâîin et Cle.

(Département Maritime)

Djôlal bey, commissaire pour l'écono-

mis en Anatolie, a déclaré an correspon-

jours que DES TROIS MOUSQUETAIRES, j Service régulier éîlirç Anvers-Conslau-

Ce film tiré de l'œuvre célèbre d'Alexandre j tiriople-Mer Noire Cl retour

Damas par Diamant Berger, un docte j!удрЕщд ATTENDUS :

metteur en scène, défraie toutes les con- j Le ^ TAÈISMAN venant d'An-

versations. G est une hantise, samuœe | vcrs vers le 15 décembre, port 'ra après
ençore par le nom du roman que tout j cqq déchargement pour Bourgas, Varna,
le mbiîdè ou presque a la — et celui de f Constanza, Galatz et Braila.

l'auteur. I Le S[S JPONTOS d'Anvers vers le 20

Ce fait ne ss produit pas seuSentent ici, | crt. partira après son déchargement
mais dans ie monde entier ou dd R-'Ui est (pour Boargas Varna et Constantza.

projeté actuellement dans 5.000 cinéGiSS» |SERVICE DE RETOUR :

récoltant des recettes fantastiques. , Le bateau VÙSIiÉRGÉN attendu

L'œuvre le mérite ; elle a passionné pin- (à L'onstaiRinople vers te 1? crt. chargera

sieurs générations Diamant Berger n'a s pour Malte, Anv e.s, Rorieidàm Amster*

pas résisté de le choisir * préférence d'un И™, Hamboçrg, Pftog et les autres

autre du тёше auteur. Mais du reste fout P9«® «e la Bait,q»e.

Alex ndre Dumas est une formidable et f
,

Pour tous renseignementsi s adresser à

;A n
. , r. l'Agence Maritime Laster,Si.lbermann et

a-Jutireiilo nia!юге a шеиre , écran. « ■

^. hac î« «-15. Télé-
éraiiite que le temps vicoiisœ ou ^p ;q- ; Cj.t.

'

■

: • ■

'

lions ? Hélas

a rétrogradé: Je

dant de l'Iléri à Angora que les récoltes! a foulé aux pieds la liberté.intelleciue.i

génie créés, в

s agréments,
ç.inaHté. "*5 ?crv:

beauté, ia réâHssD'

шЩ
Le gouvernement kémaliste, qui a cru j j'ani ir.drisse.

devoir les abolir., a-t-i! rempli- 'ces condi- [ - J-une de la jeunesse éternelle des héros j ,, ^ Щ. n л j uiÂ
с-

;
car le "génie créés. зВз se orolonge av--;? s L, iJ s \j ? A n.L о a i 1» U

сотто gouvernement, m i L *•- ь- !,с oi -'- •
»

jwTn. m-,« ii I lGS3Щ agréments, sa vivaciœ, son o?i- Lq
-

bûteaU PA fjAVKY partira
h']_j *• rumedi 3 окёп.Ьге, à g h mm. (Ligne de

des : RO :.S MOIS ( ьИХ'е) ( oie Canal de Corinthe)pour Pirée,

La Bourse de Galata
La caractéristique d'hier à la Bourse

de Galata est la hausse sur le mark qai
a atteint jusqu'à 10 Pcs, le cours de cette

monnaie étant vt nu en hausse de Paris.

Sur les autres, plutôt calme. Les chan-

ges restent plus ou moins stationnairès.
Décisions des banques pour

enrayer b crise du change
On annonce que les banqf s de noire

vi i le s з sont engagées à ne pas co isen-

tir d'avance en"monnaie turque contre 1 s

devis, s èti ar gè r es et à ne pas faire d -

transactions sur le change. Cependant
elles demeurent 1 bres da se livrer à qes
opérations enti'e el'es et avec les bunquu s'jaunes gens avides de culture française,

et négociants Les opérations sur les leis, И importe au plus haut piint, en effet

lévas, et couronnes-soat libres. Les ban
J

ont été abondantes dans certaines régions.
L'Anatolie a en outre des matières pre-

mières en quantité suffisante malgré l'état

de guerre et la lutta pour l'indépendance.
Les mines de chai bon d'Erégli peuvent

amplement ravitailler la ville de Constan"

tinople.

Le commissaire pour l'instruction pu-

blique de ia Russie a autorisé 10 éludian's

| ia liberté ue conscience ; il fait exécute: QUETA1RES en au< ufî

tout individu qui ne professe pas les opi- trahit. La facture est
'

interprétation. Les moyen
mus lenions kémaiistes. L'Anaioiie vit

régime de l'inquisition.
Si elle croit pouvoir imposer par la

force à l'Europe -:te abolition, elle

prouve qu'elle ignore- complètement
monde; cet acte insensé est;aujourd'hui
possible et aisé, mais demain, dertrin

/moment ne la

p&fMÇ comme
Corfou, Brindisi, Venise etTrieste.

.. v , Le bateau GAIjJCIA partira mardi
ma'te)"> (j ^ g ^ a m p0nr Snaynie,Rhodes,

employés, p.ès DE TROIS MILLIONS con-
4 '-dalla Limasse!, Lai?.--.te AorsmèR Aie-

sacrés à mettre le fiirri debout, ont pro- jxandfu^®# 2*.apoli, ВеугоаШ,€àiffâ, :JStfa,le
tendait.
(la noroîl

(luit ca qu'
Jamais rien de pareil

je présenté ici aux spectatei
en seront ravis.

■I Port-Sr

, c'est le jour où nous allons rendre сот

turcs à faire leurs études à i institut oiien-f ^ t 0 iS p , с ; .,.i

tal de Moscou. 1

t encore i

Ces deruh
J Le bateai
; 7 déc* à 9 î
icoud , Ord
iBatoum.

Projection lundi prochain 5 déc. | ,
, a

au Ciné-Amphi

iIÉ'M& par ti га 'mercredi
a. nv

грЯЦР fnêbdîi; Sam-
. Eterçssanckb Trëb.izond© >-et

iSsa^Kiwessarzfr* ' iii |||1ишши»аж—

Les Turcs do Konia ont décidé d'orga-^
niser une souscription pour offrir à ce.uxl

PRESSE GRECQUE
Pour prévenir le danger
Pariant de la crise pairiarealé |

Maison Parrêt
'

ye SIMОX DA PОLA S u cc ;

bateau €* samedi

10 déc à В h p. m. pour Bot rgas,
varna,

IGonstantze, Souiiiïa, Ga 4z et Braîlu.

| Le bateau fJAMNI.OLU, partira
;mardi 13 déc. к & h. o..m. pour Inéboli

iSamsoun, О dou',
' mde 'et Batoum.

К irass jo lô Trébi-

qu'es s'engagent à ne pas renouveler à 11

date de leur éxpb anon les avances con-

senties sur du change a échéance fixe.

Bo. rse de Paris
Paris, 30 T.L E.— Les meilleures

dispositions constatées aux séances pré-
eédentes se sont poursuivies. Ou est un

peu mieux disposé dans tous les groupes
La liquidât on donna une certaine ani-

mation an marché et révéla une posiûon
de la place peu chargée. L'argent vatei

3 1;2 o to au parquet et 6 1.2 орэ en cou-

lisse. Le tassement sé produisit après la

fixation des cours de compensation.
La politique financière

h'Echo de Paris annoncent que M.

L oyd George л l intention de réunir une

conférence financière à Londres au dé-

but de l'année prochaine.
Le commerce soviétique

Le département du commerce exté-

vent, à Odessa, vient d'ouvrir un pce-
mier comptoir pou r l'achat d'articles de

luxe et d'objets d'art. Un professeur de

droit criminel y a été attaché en qualité
d'expert C9 comptoir & achète,'en 22

jours, pour 178 millions da roubles d'ar-

gentene, de tapis, de fourrures, de bron-

zes et de tableaux.

К s

d'à Paris
LA R£VU£

de maintenir !a tradition des études rou-

marnes poursuivies à Раг.з et qui ont

aidé à la meilleure façon à l'expansion
française en Roumanie. Il ne s'agit dé-
sormais que de t-ouver, la modalité pra-

tique de réalisation с inclut 31. Danieten.
« Dos négociations sont en cours entre

notre ministère des finances et le gou-
vernement roumain et je puis mè ne

vous dire qu'elles so it .en bonne voie,

li n'en peut d'ailleurs pas êcœ autrement,

puisque ia bonne volonté des deux par-
ties est acquise.

Mort de M. Collio, sénateur
Paris, 30. T. Hi R. — On apprend la

mort du chanoine Gollin, sénateur de la

Moselle, survenue à Metz après une courte
ma adie Le chanoine Godin avait défendu
avec ardeur les droits du peuple lorrain
vis-à vis de l'Allemagne. Il était considéré
comme le véritable chef du parti de p o-

testatiou en Lorraine.

ADJUDICATION
La Base de Brousse remet en adjudiea-

tion l'entreprise de transport par automo-
bits de matériel militaire.
L'adjudicarion aura lieu à Brousse (dans

les boréaux de la Buse le 21 crt (v.l.j
dim nch<% de 10 12 h. à.m.

Le cah'er des ch-irg-s est déposé à

Brousse, d£ns les bureaux de la Base

(Direc'ion des transports), à Srryne
dans lés bureaux de ia direct on de la

Base dé l'armée d'Asie Mineure (direcrion
des transports) et à Constan tinople dans

Içs bureaux de la Mission Militaire Hel-

lén que où tes intéresses peuvent en

pieodre connaissance.
В ousse le 10 Novémbœ 1921.

Д,е comm andant de la Buse
Goio-el MANGLABIS

d'Adana un drapeau rouge à l'occasion de J e t de l'anarchie que celle-ci a e

la réoccupation de cette ville. j traînée au Pfaanar, la Néulogos,
— f sans vouloir faire de personnalités,

Férid b ; y, représentant du gouverne- ; déplore que depuis douze mois ia

ment d'Angora à Paris, qui s'était rendu
*

na tion grecque de Constantinople
le 16 novembre à Tarsous et f ait fait une politique où dominait

. , f ie sentiment au lieu de la froide
est parii de Beyrouth pour rentrer a/. . t^. , . . .

Parig
? logique, Et il conclut ainsi ;

— j « Ce n'est point pour nous malheu-

Osman br y a été nomme directeur de
t reusement le salut que de rejeter les res-

la police d'Angora. | ,..... , t

| ponsabilites sur le gouvernement a Atriè-

Réchad bey a été nommé gouverneur.. nes du chef du chaos qui règne au Pha-

de Tokat. Ghevket bey, consul à Tébriz, jnar. Il est permis à ce gouvernement de

est parti d Angora pour rejoindre sonl divaguer puisqu'il est tel qu'il est. Mais
' te '

- | ô nous, qui proclamons rotre capacité
d'entrevoir et de saisir les dangers, il

n'est pas permis de méconnaître nos dr-

l voirs et de nous laisser emporter.
Deux femmes turques d'Adana, sur-/ C'est très bien de dire « œil pour œil.»

pri.es en flagrant délit de contrebande , œ ? sjncn |es jntéré!s
d or, ont éié arretees par la pouce locale,, .

quia découvert sur elles 600 livres tur- nâhonaux, l'autorité et la dignité du

( onspleJe 26. Novembre Î9 L

Mme Gaulis est actuellement installée,
chez les Boulgourzadé à Angora. f

qaes en oi\ Centre National vers lequel se sont tour-

; nés nos regards après le 1er novembre,
Paris, 30 T.ll R. — Le gouvernement comme Veis l'unique phare resplendissant

d Angora décida d envoyer des secours ,

aux affamés du Caucase, surtout en Géor-| ^
и: nous r?bta^ eriCOie P0Ul Suider 315

gie et en Arménie. Le premier convoi de? P01^ du sa
'

l, t l'esquif des Grecs irrédimés.

ravitaillement est déjà parti pour destina-
-i'.V'::.'.:тшж

Le Docteur G. Stavridis, les familles

Sideridis et Chabei't ont ladoalenr de vous

faire part de la perte cruelle qu'ils vien-

nent d 'éprouver en !a personne'de
t РГ1НЯ1Ш-

Eil Ht УMît.

tion d'Arménie.
Lé général Mouhiedine pacha, nouveau

gouverneur militaire du vilayet d'Adana,
publia un manifeste adressé à la popu-
lation da Cilicie, „dans lequel il .déclare
que le gouvernement d'Angora preud tou- j
tes les mesures pour protège - les chré-]
tiensat donna aussi l'assurance que les \
chtetiens sont exemptés du service mi- ■

ljt8ire (leur père, beau-frère et once, et vous

,

t prient de vouloir bi- n assister au service
—— j fsnèbre qui aura lieu le vendredi, 2 Dé-

Compagnie des Eaux
^

f cembre, à 2 1,2 h. p.m en l'église Ortho-
dG Constantinople ) doxs de la Ste. Vierge à Pera.

j Le présent avis lient lieu de faire

Avis aux Abonnés i pari.
I On est prié de n'envoyer ш fleursЫ

A Lentree de l'hiver, la Compagnie a com
.onne3 .

l'honneur de venir rappeler à ses abon-!
nés qu'ils ont à prendre des précautions
pour abriter les compteurs et les garantir
contre lés effets de la gelée.

Ces précautions sont plus que jamais
nécessaires en raison du prix élevé des

réparations de compteurs brisés par 1

gelée et de ce que la dépense en in-

combe en tout cas aux abonnés, soi r

M
5 F

aiïVvJte -enseignements s'a-
ternie du LLOYD

7 0 .. »datei, Mottmhané,Téléph.
. ou à son Bureau de Péra (Pé«J'ai l'honneur de vous jnfoi

qu'à la suite du décès de mon mari, ( ra-Palace) Téléphone Péra 2490» à. Stam-

опга \т п шлг a • 7 , -, fboul. Messadét Han, Tél Stamboul 236
SIMON DAPOLA, je prends la suite j
de ses affaires en collaboration avec

M, ALFRED VIDO,mon Ъгаи-frère, '

sous la raison sociale :

"MAISON PÂRREÏ,,
Vve SIMON DAPOLA Sucer
Mr ALFRED VIDO, à qui j'ai

donné ma procuration et dont ci-

bas un spécimen de la signature, est

seul autorisé à signer pour compte
de la maison.

Persuadée que vous continuerez à

cette maison ta même confiance que
vous lui avez témoignée jusqu'ici, je \ Ti
vous prie d'agréer, M... l'assurance
de mes sentiments distingués.

Vve Simon Dapola
Mr Alfred Vide signera:

MAISON PARRET
P.P. Vve Simon Depofa Sucer

ALFRED VIDO

Le porl Je Constantinople
Le nouveau système de contrôle dont,

par voie de presse, la mise en vigueur
avait été annoncée par le 1er décembre,
ne sera appliqué qu'à partir du 8 décem-
bre 1921.

Capitainerie interalliée du port.

(SUCRES& CAFÉS |
f Si vous ayez des affaires en J
| sucres et cafés adressez-vous 1

à M. Antoine Moscopoulos ï
Kévendjoglon Han N0 1. Ш

$j Téléphone 1887, 6g
É courtier efc expert spécialiste щ
É en sucres et cafés
I Une longue expérience de
f trente ans garantit l'exécution

Avis

Bazar de la Noël
P r<- Pi'laer, в, 7 et & décent'
bre de 1-è <?.. th. jusuti'A 7 h.

■p.m. Tr-sv< il de la section ir%- J
diistrie.He du Comité de secoars l
atnérie -in. Pc rappeler ees*
d tes et affecter ып Jour pottr
visiter les broderies des itsdi-

gènes et des Musses des

chairs, de l- l r->~oevie 9 des
i --oriées d'une .façon rnj ■

finée.
La vente de ces objets stimulera Гас-

tivité de cette sec ion qui tend à satisfaire
aux besoins de toutes les nationalités de

Constantinople.

| ponctuelle de vos ordres. .-a

тъ- m

AucihLes Bureaux du Go itrôl® Anglais des

Passeports, auparavant 'au Consulat Gë-

néral Britannique à Galata, seront ouveif-, •

COi7: niuvcatii
le 1er Décembre 1921-aa N0 14 Rue Sa j

que les compteurs leur appartiennent, i kiz Agateh, --Péra,- vis-à-\1s Te Consulat 7
: < ••••' <o.iu <.»

soit qu'ils les tiennent en location. {de Grèce.
■ t

te l 'est

:S qui 11

tisibb s

l expedi
la

tonne.' aux

portent pa-
signature

A T H ! N АIКI
Dis A.0.0оушё.Л'4ssuraace

au Pirée
/ зз15г<зпсе8 centre tes risques
d'incendie et contre les risques
de Transports maritimes

en tous genres,

Agents généraux à Con-tantinople ,

Etieiîiiî© Ztcaliott! et Fils
Mme • '.an te , 0 l, lut. 86.

Télép .0ne FC-i'a 947

Conditions avantageuses
Prompt règlement

? : sinistres

Aucun -

nunications
n caractère

lest doan.ee ацх.сот-

\ut ne portent pas
lisibles ia signature

i adresse de 1 expéditeur,
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mmCorps d'OccupationFrançais
de Constantinople

Avis
de Vente aux Enchères Publiques
Il sera procédé le lundi, 5 décembre

1921, à partir de 14 h., place Sainte-
Sophie à Stamboul à la vente aux en-
chères publiques d'animaux réformés,
provenant de l'Armée Française, savoir :

17 Chevaux dont i entier
15 Mulets — 4 Mules

Il sera perçu pour les frais 7,50 ojo en
sus du prix de vente.
Les frais de douane seront à la charge

des acheteurs.
Les paiements se feront en Livres Tur-

ques intégralement et immédiatement
après la vente.
L'indication des causes de réforme ou

des tares des aounaux ne pourra, en au-
cune hypothèse, engager la responsabi-
lité de l'Etat, alors même que tons "les
vices ou tares d'un même ajy/mal n 'au-
raient pas été annoncés. La vente aura
lieu aux risques et périls de l'adjudica-taire et, notamment, sans aucune ga-rantie pour les vices rédliibitoires énu-
mérés dans l'article 2 de la Loi du 23
Février 1905.
MARCO DESSEGNO,

Crieur Public
Le Payeur Particulier

du Quartier Général du C. 0. F. C.
(Signé) BRUNEI

N .CAKAKAUH & bUthAlE
a. Paletots en étoffes anglaisespFGt Pardessus Raglan en gabardine sur mesureSPtnb. Placedu pont No 16.Salons dExposition Nos 1,2,3,7,9 Tél. St. 609.

E. G. PAUER & G"
Siège Central: GÊNES

SUCCURSALES : Milan, Naples, Trieste, Piurttg, Prague, VienneBudapest, Zurich, Marseille, Barcelone, Srnyrne, Samsoun.
DIRECTION GENERALE TOUR L'ORIENT

Èrzeroutn Нал, Stamboul, Téléphone: Stamboul 1175.Représentants exclusifs des:

J. ARON & Со INC. (New-York)Exportation de TOUS les produits américains
Unione Stearinerle Lanza GÊNES.Les plus grandes fabriquesde bougies et savons
J. Pradon et Cie. MARSEILLE.

tous les produits français.
Coloniaux, sucres, riz et

I

Фетй&ьУисЛръ
CeirUarre
étoMlque
cotre carpô,e$e
com&at to6é&i£é

Sani#
Ccuderzè".

PÉRA, Place du Tunnel
Prix à partir de Ltqs 6.

Voulez-vous ш
trouver, voir et comprendre...!.
Si vous avez perdu des objets ou des

personnes dent vous ignorez s'ils sont en
vie ou non, si vous tenez à découvrir
l'auteur d'un vol, si vous voulez trouver
le mode de traitement de votre maladie,
si vous voulez être renseigné sur votre
avenir,si vous avez des faiblesses d'amour,
amenez avec vous votre enfant entre
l'âge de 8 à 14 ans de 10 heures à 8 b.
à Péra, en face du Consulat de Grç.ce rue
Kutchuk Parma Capou, No 11-23, ARIF-
REGHID. Pour les Pauvres chaque di-
manche de 10 h. û' l'h.
Ф -овие»-Ф

| BLEU COIMAN |
ï Le Bleu sans pareil X

Préserve le linge
ыФМ

В u I Г s ЩЩ H e a d

9 Dépôt Général;J.&J.ColmanLtd
* Consiple Agency.St.Sanassar Han

| Stock toujours en transit
r

Occasion unique
On demende capitaliste disposant, de

50.000 Ltqs. pour hypothèque avec c'es
conditions très avantageuses sur un im-
meuble de quadruple valeur. S'adresser à
Galata Ruyuk Tunnel Han, No 18-19.

Santos Amaral lifte LISBONNE. La bien renommée fabriquede sardines et de conserves alimentaires.
Fsbrîche Gaîetilne de TURIN.Les fameux chocolats «Stel-one » biscuits et cacao etc., etc.

Avant déplacer vos ordres pour n'Importe quel article téléphonez à St. 1175

Chemin de fer d'Anatolie
Huïdar-Pacha — Ada-Bazar \

La direction militaire de l'exploitation fdu chemin de
'

ft-r ottoman d'Anatoli-1
porte à la connaissance du pubiic qu'.»
partir du 21 octobre, le trafic de voy e
geurs, marchandises et bestiaux, qui s'e- jtend actuellement sur Je parcours Haïdar-
Pacha à Yaremdja sera repris aussi sur le
tronçon de Yaremdja à Ada-Bazar, aux
risques et péi lis des expéditeurs ou desti-
nataires*
Les voyageurs empruntant les deux

tronçons devront se faire délivrer leurs
billets de voyage jusqu'à Yaremdja contre
paiement des taxes y afférentes et s'a-
cheter ensuite à cette station de nou-
veaux billets pour leurs stations de des-
tination.

Le transport de bagages, chiens messa-
geries, marchandises, bestiauxd'expédiés
en grande ou en petite vitesse, un tron-
çon à l'autre, s'effectuera, sur base d'une
seule et unique documention, en portpayé de la station de départ jusqu'à Ya-
ren dja, et en port dû, de Yaremdja à la
station de destination.
L'oraire des trains mix'es et d? таг-

chandises desservant le parcours de Haï-
dar-Pacha à Ada-Bazar est jusqu'à nou-
vel avis, fixé comme suit

Train mixte 1004

Haïdar-Pacha-Ada-Bazar
Haïdar-Pacha départ 9 —

GUARANTY TRUST COMPANY
ОГ-ê NE4V-YORK

140 Broadways, New-York.
Capital surplus. ...... Dollars 40.000.000
Total de l'actif, dépassant. . . Dollars 000.000.000

La Guaranty Trust Company of New-York est une Ban-
que spécialement outillée pour faciliter les opérations de сот-
merce internationales.

Elle possède des sièges à New-York, Londres, Paris, Li-
verpoob Bruxelles,Le Hàvre, Anvers,et Constantinople et a, en
outre, des affiliations et des relations dans le monde entier, qui
lâ mettent à même de fournir un service financier des plus
complets,

Ses fonctions principales comprennent ;
Ouverture de comptes courants
et de comptes dépôts à terme

Opérations de change
Avances contre Nantissement
Recouvrement d'effets.

Garde de Titres
Achat et Vente de Titres
Ouverture de Crédits Documentaires
Renseignements commerciaux
Emission de chèques et Lettres

de Crédit circulaires.

CONCURRENCE
A TOUS LES TAILLEURS ,I AU RAFFINEM Appt Damad ian au coin d'Asmali MesdjidЩ Grand'rue de Péra

Commission interalliée dos délégués aux questions économiques jTABLEAU indiquan le prix maximum des Denrées Alimentaires.Valable à partir du 24 au 30 Novembre 1921.Désignation :

Pendik

Touzla
Guebzé
Dil-Iskélessi
Tavchandjil
Hértké
Yaremdja

Dérindjé
Ismidt

Buyiik-E-rb.
Sabandja
Ari fié
Ada-Bazar

(arrir. 9.45
(départ. 5.55
départ 10 17

« 10 r 0
* 11 11
« 1121

11 41
12.-
12 30
12.56
13.14
13 45
14.30
15.10
15.30
15 50

(arrivée
(départ
départ
(arrivée
(départ

ocque
Prix Ptrs

Désignation г

23.-— Savon extra extra (Kultché). 5119.— » indigène extra. . . . 43
21. - Beurre de Trébizonde Ire qualité 175
17,— « » 2me » 150§8 » Américain Ire » 92
27 » » 2me » 89
— » » 3me »

23.- Fromage blanc(Roumélie) Ire q. 115
—.— » » de Bulgarie Ire q. 90
39.- » » touloum 115
43.- Olives de Trilia supérieures .

20.— Olives Indigènes Ire qualité. . 42
» » 2me » 30
» » 3me » 2019.- Pétrole Américain Ire qualité 25 —

* Roumanie en vrac» 14.14.- « Batoum «Deukmé». . 15.
—.— el de table 12.
9.— Viande de mouton kivirdjik . . 8511 » » Daglitz . 8537 « » Karaman 85.-40.— » » Dagiitz et Car.2e 75 —

33 » » » 3e 65. —58 » » Kivirdj к 2e 75.—49 Lait pur 32.5050 Tahin Helvassi Ire 58.-92 Tahin Helvassi 2me Patika. .

80 Oignons grands 15 -

80 » Bulgarie 12.—

arrivée
Train mixte 1003

Ada-Bazar-Haidar-Pacha

FEUILLETON DU «BOSPHORE» (No. 29)

PRINCESSE LOUISE DE BELGIQUE

Autour des trônes
pe j'ai ru tomber

"« Die That ist tiberall
entscheidend. »

G (ETRE..
[Suite)

IX

MA SŒUR STEPHANIE EPOUSE
L'ARCHIDUC RODOLPHE.
IL MEURT A MAYERLING

J'ai entendu Rodolphe me dire bien
des fois :

— Jamais je ne régnerai ! Jamais
il ne me laissera régner...
Et s'il avait régné...?
Ah ! s'il avait régné !
J'ai connu ses projets et ses vues.

Je n'en dirai que ceci : rien ne l'ef-
frayait des idées modernes. Les plus

Farines étrangères Irequalité
2me »

Farines indigènes Ire qualité '

2rne i

Riz Américain Blç'arouse,
» Siam. .

, , . .

» P 'L^on (cassé) . .

» anglais Ire
» » 2me

Macaron Indigène 2me quatrj
de semoule

Haricots Tehali. li e qualité.
» 2me »

de Trébizonde . .

Iloroz
Barbounia Ire quai,
de Roumanie

Pommesde terre d'halls
» d'Ada B^zar
» grandes

Sucre cristallisé Java
Sucre en poudre (Hollande)
Sucre en poudre (améric.
Sucre en cubes (Hollande)

» » (Amer que)
Sucre en carrés
Huile d'olive extra extra

» » Ire qualité
» » 2me »

1.— Les marchands détail ne peuventvendre les denrées alimentaires noncomprises dans le présent tableau avec une majoration de 15 ojo2.— Les marchands en détail peuvent vendre les denrées alimentaires, selexcepté avec une majoration de 2 piastres pour les distances éloignées et de 1 piastrepour les distancés moyennes.
3.— Les marchands qui vendraient des denrées alimentaires à des prixsupérieurs à ceux indiqués dans le présent Tableau—même avec légère différence —ainsi que ceux qui n© mettraient pas d'étique'tes indiquant la qualité et le prixdes marchandises. Se verront punis, conformément aux dispositions de l'article IVdu Déchet-Loi du 27 mai 1920^1336.
4 — Les marchands qui au aient des doléances sur les prix maxima des den-

1
rées alimentaires, indiqués dans le présent tableau, peuvent s'adresser directement ]à la section de Ravitaillement de la Préfecture de la Ville.5.— Pour toutes plaintes contre les marchands en ce qui concerne les prix des ;denrées alimentaires, l'Honorable Public est prié de s'adresser à MM. les Commis- ;saires adjoints de Police ainsi qu'aux Agents de leur Section de Municipalité res-.pective, par qui leur plainte sera prise en considération, immédiatement,

hardies l'auraient trouvé adapte, il '

avait, de lui-même, brisé dans ses ré-
1

solutions l'appareil désuet de la то-[dire,

Ada Bazar
Arifié
Sabandja
Buyuk-Derb.
Ismidt

Dérindjé
Yaremdja

Iléréké
Tavchandjil
Dd-Iskelessi
Guebzé
Тоиг'а
Pendik

départ
«

9 -

9.25
« 9 52
« 10 25

(arrivée 10.55
(départ 31.25
départ 11.43
(arrivée 12.—
(départ 12.30
départ 12 59

« 13 10
« 13 25
« 14 05

14 24
14.45
15 —

15.45

(arrivée
(départ

Haïdar-Pacha arrivée
Pour plus amples renseignements, s'açdresser au département commercial -

Haïdar-Pacha.
HA'dar-Pacha, le 13 octobre 1921.
La Direction militaire de Uexploitation

Banque Hollandaise pour к
Méditerranée

Capital: El. 25,100,000 dont e Hièrëme f
versé : Fl. 5.100.000

Siège Social : Amsterdam.
Succursales : Barcelone-Constan
tinople-Gênes.

Fondation de : Hotterdamsche
Bankoereinginge (Capital et Re-
serves : Fl. 110,000,000.

Hollandische Bank Voor Zuid-Arm-
rika (Capital, et Réserves : FI

30,000,000.
La Succursale

de CojaslautinopkGalata, Rue Volvoda No toa
TEL PÉRA 2121[2

Toutes opérations de banque
CAISSE D'EPARGNE

rwm»

Gérant Djemii Sioufi, : avocat

SIÈGE DE CONSTANTINOPLE
YILDIZ НАМ, Rue Kurekdjiler, GALATA

Téléphone : Péra 2600-2604 Adresse Télégraphique : «Garritns»
NEW- YORK LONDRES LIVERPOOL

PARIS LE HAVRE BRUXELLES AKVR&S

ЙеМЕЙсЫЁМТё
La direction de l'Etablissement Hifzi

fet Tahir Ousta dans l'impossibilité de lefaire iiefsHHttèHëtfieht tmos prie de m-Prinkipo, (de Pendik 6 h. 45), »" t niercier tous eeuii фи ieUr RHt etles îles.
_ qui leur adresse encore chaque jôuf fi ?h. 30). („(très de félicitations à l'occasion de

l'ouverture de leur succursale à PéraS
5

Ligne des Iles des Princes
Départ de Prinkipo

6 §0 PrinRlpO, et ies iieS.
7 30

7 45 Prinkipo. (de Haîki, à 7

Maltépé,Djadi-Bostan.
9 30 Prinkipo et les lies.
3 45 Prinkipo,(de Pend к à 3 h

et С dikeuy.
les lies i

1

4
5

llaïki.
5 15 Pour les l'es, Cariai et Pend k.
6 Pour les îles

Service des dimanches
Départ des îles

6 45 Prinkipo, et les îles.
7 45 Prinkipo (de Pendik à 7 h )

BUREAU A LOUER
au Centre des Affairée

D :part du pont
il t j uy. les îles,Cartal et Pendik.

*

Pour les îles. # étages de S chambres chacunDjadi-Postan. Maltépé, Prinkipo, très confortable disposition des
pièces, intérieur bien amé-
nagé, installation électrique}
sont à louer dans :

j YANIK ZADÉ HA№
j Rue Perchembè-BaZaP, GALATA,

011 S 'adresser à MM. VIDAL èèles îles.
Cie, au 1er étcge du même im«Prinkipo (de Halki à 7 h. 45), Mal-
теиЫе péra 47S)%tépé, Djadi-Bostan.

45 Prinkipo (de Pendik à 2 h.)
î es et Ga.dikfcuv.

30 Piinkipo et les îles.
30 Prinkipo, les îles et Cadikeuy

Départ du pont
Cadikeuy et les îles.

les
Location do Coffres-Forts

(SAFES)
Déposez vos objets précieux dans leâ

chambres-fortes des plus modernes de la
nouvelle AGENCE a PERA de iâ BANQUE

Cadikeuy , TesTles. Cartal, Pendik. ^D'ATHENES pour les mettre à l'abri dii
30 Pour les îles | V0L et УINCENDIE.

Pour les îles, Cartal, Pendik. j Service tous les jours de 9 h 30 a.m.
15 D adi-Bostan, Maltépé, Prinkipo. ( u$Tu'a 10 h. p.m excepté les Dimanches.

Halki.
30 Pour les îles.

BANCO DI ROMA
Capital versé Lit 150.000.000

Siège Centrale à Rt'ME
160 SIÈGES El SUCCURSALES EN ITALIE El COIONIES
SIÈGES A L'ETRANGER
RANGE : Paris et Lyon.

rCSPAGNK : Barceioné; Madrid, Tan a

Téléphone: Pera 3041.

|Offres et Demandes |
A innpr grande Bâtisse en pierre délUUwl deUx étages, pouvant servir
)de Dépôt, Atelier, Fabrique etc.,sis@
le quais de Pacha Liman, Scutari.S'adres-
ser No 18-19, Buyuk Tuunel Han Gaiata,

; Téléphoné Péra 721

A fendre Maison II l
gone,Monfc-Bianсh, Valts, Borj s Plan- sa iens et 2 cuisines,citerne éî puits avec
cas, 8anta Coloma de Queralt. jardin des deux côtés Electricité, vueiUISSE : Lugano, Chiasso. sur le Bosphore à Foundoukli MoilaEGYPTE : Alexandrie, le Caire, Port,. Tchélébi Yocoussou
Saïd, Mansourah, Tantah,Beni-M«L.ar f j S'adresser a Buyuk Tunnel Han No 8.Beni-Souef, Bibeh, Dessouk, Fashn-
Fayoum, Kafr-E !-Cheikh, Magagha,
Mehalla, Kebira, Minieh, Mit Garnr,
Zagazig.

HALTE : Malte.
SYRIE Aiep, Beyrouth, Damas. Tripoli
PALESTINE: Jérusalem, Gaïffa,iaffa
4GEE ; Rhodes.
\SIE MINEURE ; Smyrne.Sokia bcaia-

nova, Adalia
Constantinople

GALATA . Buyuk Camondo Han. Tél
phone Péra : 390 et 331.

A louer chambres spacieuses pour
bureaux d*ns l'itn-

nmnbie du journal Bosphore s'adrqewà l'Administration du journal.

On désire d urgence un appartément
bien meublé à Péra de 5 à

7 chambres, avec bain, chauffage et
électricité. S adresser à M. Griffm, fie la
Guaran'y Trust à Galata. 9785

On ОбШЗП'Зв ПЦе ^e ,,0!Sc^e Cennais-

ТАМSOUL : Sultan Hamârn, Pinto Han, ! bVY' »

Téléphone: Stamboul: 1501-2. 0>
■

S'occupe de toute opération
dç BANQUE

sant l'anglais et un peu| le turc, pour enseigner à des garçons et
es Se présenter samedi 2 dé-

, cembr • le 10 h. a m. à 3 h. p.m, à l'E-
j cole REHBER ITTHlAT OSMANI, sise à
iCheh Zad) Bachi, Rue Fevzié, Stamboul.»

9783

de me couvrir dans le bureau particulier de ;ns puis, je ne do-s rien dire, sinon | |яоиги 1; > innocente victime des fau
1 1

г tes de son rang.
narçhie austro-hongroise. Mais соm-
me les pièces d'une iuviiible armure
tenues par des chaînes extensibles,
les contraintes, les formules, les con-
ceptions archaïques, les ignorances
du parti pris et de l'erreur, tout ce
dont il avait voulu, il voulait s'écliap-
per, se resserrait autour de lui. Sa
vie était цл combat perpétuel contre
une cour usée, finie, aveugle, cor-
rompue, dont les mœurs avaient as-
servi son corps sans enchaîner son

intelligence.
Il fallait qu'il succombât ou qu'il

régnât à temps pour triompher, jeter
bas l'armure de Nessus, ouvrir les
fenêtres, renverser la muraille de
Chine, chasser à coups de fouet la
camarilla.
Mais la monarchie austro-hongroise

devait périr, plutô«(tque se transfor-
mer. Il fut envoyé dans la mort en
courrier.
La sinistre nouvelle parvint à

Vienne dans la matinée du 30. Ce fut
un affolement général.
L'après-midi, un aide de camp de

l'Empereur vint, de sa part, 3'infor-
mer près de moi.

J'étais presque hors d elat
tenir et de parler. On était venu ine Rodolphe, à l'adresse de Stéphanie, qu'ils sont morts tous dtux.à la première heure, que le Elle annonçait, sa mort.prince de Gobourg avait assassiné
mon beau-frère 1
Il s'était trouvé de bonnes âmes,

dans Vienne et à la Cour, pour ne
pas admettre qi e l'affection de Ro-
dolphe fût pour moi fraternelle,
Ah ! si l'on savait u quelles ignomi- larmes,

nies de la jalousie et de la méchan-
ceté, plus on monte, plus on est
exposé !

jLe Prince héritier disparaissant, 5

les imaginations et les vilenies se
donnaient libre carrière î i
Je répondis à l'aide de camp que je -,

ne savais rien, sauf le bruit de la fin
sinistre de Rodolphe et de la Vescera,
et que mon mari, parti le malin même
vers 6 heures, pour la chasse, à

Mayerling, n'était pas rentré.

Tout était résolu, quand mon beau-
frère me parlait au Prater. La lettre
débutait ainsi : « Je prends congé de
la vie... »

C'était trop pour moi de lire cela.
Les mots se brouillaient sous mes

« Sois heureuse à ta façon », disait-
il à за femme.
Et sa lecommandalion ultime était

pour leur enfant ; « Prends bien soin
de ta fille. C'est ce qui m'est le plus
cher. Je te laisse ce devoir. »

Malheureuse enfant, qui n'a pas eu
de père, je l'ai plainte bien souvent,
et je la plains plus que jamais. Elle
ne sait pas ce qu'elle a perdu.
Le Prince de Cobourg ne revint au

Entre temps, j'avais reçu une dame' palais que dans la nuit du 31, après
d'honneur de Stéphanie, qui me fai- de longues heures passées chez ÊEm-
sait prévenir de la catastrophe. ypereur. Il entra chez moi. Le désor-

Me dominant, je me fis conduire à ^ re de ses traits et la fébrilité de ses
la Hofburg, près de ma sœur. (paroles disaient quelles émotions il
Je la trouvai, blême et muette, te- venait de traverser. Je le pressai de

nant en main une lettre dont le secret, me donner des détails,
aujourd'hui, est dû à l'Histoire.
Cette lettre, on venait de la

face d'une statue de marbre couverte
d'un voile noir.
Je ressentais une émotion si forte

que j'avais peine à marcher.
Je baisai passionnément ■ la mai n

qu'elle me tendit, et, de sa voix brisée
de mère au Calvaire, elle murmura:

— Tu pleures avec moi, n'est ce
pas?... Oui, je sais que tu l'aimais
bien !

Oh i l'infortunée, elle adorait son

fils. Il lui faisait supporter l'ennui de
cendre grise que dégageait son 4>ére,
si mesquin, près d'elle, si grande.
Rodolphe ravi à sa tendresse et a

l'œuvre impériale, elle allait fuir, efie
î aussi cette cour déscrma 's sans avei i

C'est horrible ! horrible! ce que pour elie, et rencontrer la mort. On

dV|j'ai yu lâ-b^s, "pfrononça-t il, Mais j'ejsaît de quel coup subit et cruel elle

Il avait prêté serment de se taire
entre les mains de l'Empereur de
même que les autres amis de Rodol-
phe, venus pour chasser à Mayerling.
Le secret fut bien gardé. Les quel-

J'ai vu, je vois, dans les drames
successifs de la fin de la Maison d'Au-
triche un châtiment céleste. Un pa-
reil enchaînement de fatalités san-

glantes, qui nous ramène aux tragé-
. . .dies de Sophocle ou'd'Euripide, n'estques gens de serv.ee qu. aument pu! sj|nple jeu du Laparler eurent aussi de fortes raisons

^ des fu( ^ ^ dede ne nen devo.ler
Dieu. La cour de Vienne devait pé.irQuand ie me rendis près do Um-

. r
'

.

* J
, . #, terriblement frappee. Elle avait toutperatnee, sur son appel, je fus en . . ...

trahi et. d'abord, ses traditions, car
il n'y restait rien de haut, même
dans l'intrigue. Ce n'était plus qu'une
basse cuisine de valets de Berlin. J£t,
lorsque François-Joseph, au fameux
Congrès Eucharistique de ri veille de
la guerre, avait paru dans le carrosse

impérial et devant les Autels, en

Prince de la Foi, il allait, au sortir
de ces pompes, finir platement sa

journée en écoutant, chez Mme S...
les potins de Vienne et les racontars
île police.
Rodolphe est mort de dégoût.

(à snivre)


